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contre-façon est impossible. C'est l'unité dans la

doctrine, c'est la sainteté.

Voilà trois cents ans et plus que la religion pro-

testante existe. Où sont ses saints ? où sont les mi-

racles opérés par des protestants ? Où sont même les

sanctuaires protestants où les miracles éclosent

comme à Sainte-Anne de Beaupré, à Lourdes ?

— Mais alors les pauvres protestants s'en iront

tous chez le diable ?

— Pardon, je ne dis pas cela. Il est vrai que tes

billets de banque, s'ils sont faux, ne seront jamais

payés; mais Dieu çst moins dur. Quand quelqu'tm

vit honnêtement dans une religion fausse, et qu'il

est de bonne foi, le bon Dieu atira pitié de lui. Car

le bon Dieu ne demande pas l'impossible.

Ainsi, mon ami, comme il y a de faux billets de

banque, il y a de fausses religions, mais faux billets

et fausses religions ne valent rien. Donc toutes les

religions ne sont pas bonnes.

— «Rue Guy; changez de char», crie le conduc-

teur.

Je s-'lue cet ami de rencontre qui me répond par

une vigoureuse poignée de main. — Merci, Monsieur

le curé, j'irai vous voir bientôt pour m'instruire

encore... et me confesser... car entre nous voilà

longtemps que je ne plante pas même des pissenlits

dans le jardin du bon Dieu.

— Au revoir.


